Le retour à Shiro Matsu

Introduction


Les personnages escortent donc Matsu Kojiross à Shiro Matsu, sa ville natale, où il se fera seppuku. La surprise viendra du fait que Matsu Kojiross choisira Matsu Akigushi pour l’assister. Akigushi est un descendant Akodo, et de plus, il n’est pas encore samurai. Cette décision est une source potentielle de déshonneur pour sa famille, ce qui est insupportable pour Matsu Suna et son fils, Matsu Asano, car cette décision remet en cause un mariage « fructueux » pour la famille. Un petit complot se monte donc dans l’urgence, et le daïsho de Matsu Kojiross est volé. Les personnages ont vingt quatre heures pour le retrouver, et peut-être faire éclater une affreuse vérité.

La traversée du col de Beiden


L’hiver précoce et rude s’annonce, et les nuits rafraîchissent rapidement. Les personnages doivent se dépêcher de traverser le col de Beiden, pour arriver à Shiro Matsu. De plus l’état de Matsu Kojiross en fait qu’empirer, notamment en raison du froid intense. La traversée est éprouvante pour tous. Le froid n’épargne personne. Mais les personnages parviennent en vue de la ville de Shiro Matsu, alors que le relief s’aplanit. Les personnages arrivent donc dans la plaine du territoire du clan du lion.

Shiro Matsu


Shiro Matsu est une grande et fière cité, à l’image de son peuple. L’édifice central, le palais de la famille Matsu, dépasse toutes les hautes constructions. Entourée de champs fertiles, la ville commence à sombrer dans le sommeil hivernal qui caractérise la vie rokugani. Les cultures les plus tardives sont encore entretenues, alors que les autres champs sont en friches. 


Les gardes à l’entrée des remparts qui entourent Shiro Matsu saluent respectueusement le général Matsu Kojiross. Les personnages l’accompagnant entrent sans encombre, ils sont seulement surveillés de près.


A leur arrivée au palais, Matsu Kojiross se fait annoncer. Un conciliabule réunissant la famille Matsu Kojiross uniquement, est alors réuni durant environ 3 heures. Les personnages ont alors le temps de faire connaissance avec leurs appartements. Puis, ils sont conviés à une autre réunion, mais cette fois en présence du daimyo de la famille. 


Lors de celle-ci, les personnages sont témoins de la demande officielle et solennelle de Matsu Kojiross de faire seppuku. Il annonce clairement le fait qu’il se reproche : le meurtre pour l’honneur de l’empire. Mais c’est au moment d’annoncer qui sera son assistant, qu’il provoque un tolet général : « Matsu Akigushi sera mon assistant ». Matsu Akigushi n’étant pas encore samurai, et de plus, étant un descendant direct de la famille Akodo, la décision de Matsu Kojiross est critiquée. Elle ne peut être remise en question que par le daimyo lui-même…mais celui-ci garde un silence pesant. Matsu Akigushi sera donc son assistant pour cette épreuve ultime.


Mais avant de faire seppuku, Matsu Kojiross doit passer vingt quatre heures dans le temple de Bishamon, fortune de la force. Il méditera et composera des haïkus pour les membres de sa famille. Mais avant cela, il passera sa dernière nuit dans sa famille. 

Faire connaissance avec la famille de Matus Kojiross


La famille de Matsu Kojiross est tout d’abord heureuse d’accueillir les personnages qui ont escorté Matsu Kojiross. Mais une fois l’annonce faite, leurs regards changent. Ils deviennent hostiles et notamment face à Matsu Akigushi.


Il y a plus d’une vingtaine d’années, Matsu Kojiross se mariait à Ikoma Suna. Ce mariage était un moyen de s’élever pour la famille d’Ikoma Suna, et de s’enrichir pour la famille de généraux de Kojiross. Ils s’installèrent dans une grande maison, en bordure du palais de Shiro Matsu. Kojiross fut à son tour nommé général, et servi sur les champs de bataille face aux scorpions, puis aux grues. Sa dernière affectation, à Beiden, devait lui permettre d’encore une fois apporter gloire et prestige à sa famille. Sa décision de faire seppuku est respectée, car il s’agit du seul moyen de préserver la gloire de la famille, et de rendre un nom exempt de tâche.


Avec sa femme, Kojiross a eu deux enfants : Matsu Asano, il y a 17 ans. De grande  taille, les cheveux brun et long. Il se destina à reprendre la suite de son père. L’honneur est pour lui ce qu’il y a de plus important. Peu causant, c’est un jeune samurai fier et orgueilleux, mais très peu versé dans l’art de la courtoisie. Il parle peu, mais écoute. Son mariage avec une fille de la branche principale de la famille Matsu, Matsu Yliona, était déjà arrangé. Mais la décision de Kojiross de prendre Matsu Akigushi remet les choses en question.


Matsu Orano est son second fils. Il a 15 ans, mais c’est déjà un homme. C’est une personne cultivée, mais qui ne se destine pas à devenir un bushi comme son frère et son père, mais un prêtre. Il a pris du recul par rapport au code du bushido. Pour lui, la famille est plus précieuse que le reste. L’honneur et la gloire sont pour lui des données historiques et fluctuantes, qui dépendent des actes de chacun. Mais il faut respecter les décisions de chacun. C’est certainement le seul qui ne change pas de regard par rapport aux personnages. Ils pourront trouver en lui un allié de choix.

Le lendemain matin


Le matin vient à peine de se lever, lorsque un jeune apprenti moine vient frapper à la porte des appartements des personnages. Il délivre très rapidement son message, avant de passer à la porte du personnage suivant. Il semble pressé. Son message est simple :

« Jurato demande à vous voir au plus vite, au temple de Bishamon.  C’est urgent ! »

Il ne répond à aucune question, et se contente de courir. Une fois les personnages prévenus, ils se dirigent directement vers le temple de Bishamon.


Le temple de Bishamon est juxtaposé au temple dédié aux fortunes. Il s’agit en fait d’une sorte de chapelle dédiée à cette fortune particulière. C’est en endroit sobre, et plus modeste que le grand temple qui se trouve à son côté. Derrière une haie, deux saules pleureurs entoure l’entrée faite de pierre et de bois. Un sentier de dalles de pierres antiques serpente dans le jardin qui mène à la grande porte, en haut de quelques marches. 


Mais là, attendent déjà quatre hommes de Matsu Kojiross. Ils sont ici à la fois sous les ordres de la femme de Matsu Kojiross, et parce qu’ils ne veulent pas qu’un ancien Akodo assiste Kojiross dans son seppuku. Ils sont donc là pour en découdre. Mais avant que l’inévitable ne se produise, un prêtre sort du temple, et exhorte à la paix. « Suffisamment de sang est actuellement versé sur le front qui nous oppose à nos frères Doji. Si la lame vous démange, rendez-vous donc là-bas : votre mort y sera plus utile ! »

Les gardes s’en vont donc, sans même un regard pour le prêtre. Ce dernier invite les personnages à entrer dans le temple. Il leur propose un thé, en s’installant à même le sol.

« Je vous remercie d’être venu s’y rapidement. La situation est grave. Ce matin, Kojiross sam s’est présenté ici. Il est actuellement en méditation dans une salle du temple. Cette épreuve n’est jamais facile pour un homme, quel qu’il soit. Mais ce matin, j’ai senti un tension particulière en recevant Kojiross. Il m’a alors dit que des scélérats sont venus chez lui cette nuit. Ils ont enlevé son premier fils, Asano, et volé son daïsho. Sans ses armes, il ne peut décemment faire seppuku. Il n’aura rien à remettre à son descendant. Il m’a également parlé de vous. C’est pour cela que je vous ai fait venir ici. Il faudrait que vous retrouviez le daïsho et Asano. La situation est de toute urgence : Kojiross n’a que vingt quatre heures devant lui. ».
Des traces d’effractions


Les pistes à exploiter par les personnages sont fines. La première, que Jurato pourra leur soumettre, s’ils n’y pensent pas seul, et de commencer leur enquête sur les lieux de l‘effraction. En effet : comment les voleurs/kidnappeurs ont pénétré dans la maison de Matsu Kojiross ?


La maison de Kojiross est assez grande. Elle se situe à quelques rues seulement du palais. Le mur qui entoure le jardin est en pierre et en bois. Les portes sont toutes gardées. Les gardes qui reconnaissent « le descendant Akodo » se montrent à peine polis…La maison est entourée d’une série de boutiques d’artisans divers : des polisseurs d’épées, des tisseurs…


En faisant le tour de la maison, les personnages n’ont aucun mal à trouver l’endroit par lequel les ravisseurs ont pu s’introduire, ou/et ressortir. Il s’agit d’un arbre assez haut, qui passent par dessus la clôture. Une lourde branche a visiblement ployé sous le poids d’un homme. Elle reste malgré tout accrochée à l’arbre. 


Un shugenja pourra tenter d’en savoir plus, en apaisant puis en parlant avec les esprits de la nature du jardin (sort de communion). Ceux-ci pourront lui apprendre qu’un homme est passé par là. Il avait l’air décidé, et furieux. C’est tout ce qu’ils pourront lui apprendre sur l’homme ayant brisé la branche. Mais si le shugenja n’est pas assez précis dans ses questions, les esprits lui parleront essentiellement des personnes qui entretiennent le jardin, de ce qui s’y promènent.


Les personnages pourront également demander aux artisans qui vivent autour de la maison de Kojiross s’ils n’ont pas entendu de bruits provenant de la maison en face. Les personnages pourront ainsi apprendre qu’effectivement, le bruit de la branche qui se casse a éveillé la curiosité de certains. Deux tisseurs et un cuisinier ont vu un groupe d’hommes venu de la rue où se trouve la porte principale accourir. Mais ils sont repassés, peu après. 


Plus en face, se trouve un fabriquant de sandales. Celui-ci était en train de finir la confection de celle qui offrirait au seigneur Kojiross juste avant que celui-ci ne parte. Il a entendu du bruit, et en regardant par une persienne, il a vu qu’un homme était tombé de l’arbre. Les gardes sont venus le relever, et d’autres sont arrivés de la rue à côté de sa boutique. Les nouveaux arrivés et celui qui était tombé de l’arbre, sont repartis par là où ils sont arrivés, alors que les autres gardes retournés à leurs postes. Mais il faisait trop noir pour distinguer précisément de qui il s’agissait, et où ils sont partis précisément. 
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Entrer dans la propriété ne peut se faire que grâce à Orano, le seul qui acceptera de rencontrer les personnages. Les visiteurs sont nombreux à se succéder dans la maison. Les principaux amis de la famille, et surtout ceux qui ont quelque chose à  gagner ou à perdre dans la mort de Kojiross, rendent visite à la famille. Ses visites débutent très tôt le matin.


Les personnages qui rencontrent Orano le trouve fatigué, et visiblement touché par ce qui arrive à sa famille. Il sait parfaitement que si le daïsho n’est pas retrouvé avant demain matin, jour du seppuku de son père, celui-ci sera déshonnoré à jamais : imaginez un samurai se faisant seppuku sans pouvoir léguer le daïsho de sa famille à l’un de ses descendants…Mais il est également parfaitement conscient que le choix de Kojiross est également une source de déshonneur pour sa famille. Si les personnages n’en ont pas encore pris conscience, il le leur rappelle.


Il ne sait pas grand chose. Il pourra par contre emmener les personnages, discrètement, jusqu’à la chambre de son frère. Celle-ci se situe en bordure du jardin. La porte n’a visiblement pas été forcée. Par contre, celle de son père, où se trouvait le daïsho, a été forcée. Si les personnages demandent où se trouver Kojiross au moment des faits, ils commettent un impaire, qui passe relativement bien auprès d’Orano : son père était avec sa mère, dans la chambre de cette dernière, qui se situe de l’autre côté de la maison. 


Si les personnages demandent à se rendre dans le jardin, Orano les y accompagne. Les personnages pourront y mener une discrète enquête, avant que la femme de Kojiross, Suna, ne vienne leur faire comprendre qu’ils ne sont pas les bienvenus ici. Durant leur courte enquête, les personnages peuvent découvrir un obi, coincé dans les buissons sous l’arbre à la branche cassée.

Des gardes ?


Depuis l’intérieur de la maison, et dès lors que Suna les a repéré, les personnages voient trois gardes partir de la maison. L’un d’entre eux porte un obi d’Asano dans son kimono, alors qu’un autre porte un message à Asano.  Suna veut le prévenir que les personnages s’intéressent à lui. Les personnages qui réagissent vite peuvent tenter de l’intercepter, ou de les suivre.


Le message :

Ce traître descendant d’Akodo, la source de la honte de notre famille, et ses amis, s’intéresse de près à vous. Surtout ne commettez pas d’impaire. Nous devons encore porter ce masque jusqu’à demain matin. Après quoi, le déshonneur sera évité pour notre famille, et votre mariage avec Matsu Yliona, pourra être prononcé pour notre gloire.


Si les personnages suivent les gardes discrètement, ceux-ci se rendent jusqu’à la périphérie de la ville, jusque dans une grande usine de conditionnement d’épices divers, qui sont ensuite envoyés vers le reste de l’empire. L’entrée des personnages est impossible, car il y a beaucoup d’ouvrier, et curieusement, beaucoup de gardes également.

 
Les personnages pourront donc nourrir la certitude qu’ Asano est à l’intérieur de cette usine. Peut-être soupçonnent-ils déjà le complot de la famille de Matsu Kojiross. Toujours est-il qu’ils ne peuvent entrer dans l’usine ainsi. Peut-être est-il temps de se demander à qui appartient cette usine.


En interrogeant discrètement un ouvrier, les personnages apprennent que le propriétaire est un riche marchand, du nom de Baku.
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Chez Baku le marchand


Baku est un homme gras, portant de riches habits. Il est très riche, et le montre. Il possède plusieurs usines, et également, l’équivalant d’une agence de transports. Il est entré en contact avec Matsu Suna durant l’absence de Matsu Kojiross. Celle-ci voulait investir une partie de la richesse familiale, mais discrètement. Elle commença par payer des ronins pour accompagner les transports de marchandises qui partaient de Shiro Matsu, avec les marchandises de Baku. Puis, elle investit dans des chevaux et des charrettes, pour augmenter la capacité de transports. Et enfin, se fut l’usine de conditionnement, s’assurant, à elle et Baku, une main mise sur l’ensemble du processus d’exportation.


Les personnages qui demandent une audience auprès du riche marchand sont immédiatement reçus. Baku est trop content de recevoir des samurais, peut-être pour passer de nouvelles affaires. Il les reçoit dans son bureau, richement décoré, et fait preuve de suffisance. Il est en affaire avec beaucoup de monde, et se croit donc protégé. 


Sitôt que les personnages lui parlent de l’usine de conditionnement, Baku leur apprend, sans vraiment le vouloir, qu’il ne connaît rien de cette usine. En effet, l’usine n’appartient qu’officiellement au riche marchand. En l’interrogeant plus durement, et en faisant preuve de persuasion, Baku leur apprend que l’usine appartient en fait à Matsu Suna.

Un coup de main d’Orano ?


Pour entrer dans l’usine, la seule solution honorable qui se présente aux personnages est d’obtenir l’aide d’Orano. Ce dernier n’est pas au courant des affaires de sa mère, ni même du complot. Mais alors que les personnages demandent une audience, les gardes leur tendent un piège. Suna sait que l’affaire est sur le point d’être découverte. Les personnages sont donc accueillis dans un petit salon. Alors qu’ils attendent Orano, des gardes pénètrent dans le salon, avec l’intention de les tuer. Les personnages doivent donc se défendre. Orano ne sait rien de ce qui est en train de se dérouler, mais si les personnages font suffisamment de bruits, ou parviennent à sortir dans le jardin, Orano prend son jo, et intervient. Il s’oppose à ses propres gardes.


Voyant la scène, Suna envoie des gardes vers l’usine. Son but : prévenir Asano. S’engage alors une course poursuite. Si les gardes prennent suffisamment d’avance, ils parviennent à prévenir Asano, qui fuit. Sinon, les personnages et Orano parviennent à l’usine, Orano demandant des comptes à ses gardes et à son frère. Les personnages découvrent alors la réalité de toute cette drôle d’affaire. 

Le seppuku


Si les personnages sont parvenus à ramener le daïsho à Kojiross avant que celui-ci ne fasse seppuku, la cérémonie pourra se dérouler correctement. Si les personnages expliquent au prêtre, qui fait l’interface avec Kojiross, le fond du complot, celui-ci déshérite officiellement Asano et sa femme (si les personnages l’ont impliqué). 


La cérémonie du seppuku doit être un moment intime et émouvant pour Matsu Akigushi. Faites lui comprendre l’honneur qui lui est fait, et l’importance de son rôle. Matsu Kojiross reste digne dans cette épreuve. Espérons que le personnage sera à la hauteur également.

L’embrasement du corps


Après la mort de Kojiross, les personnages seront conviés, trois jours après, à l’embrasement du corps, dans la cour du palais des Matsu. Le prêtre lira une oraison funèbre, et un long discours en l’honneur de Matsu Kojiross, mort en samurai honorable. Des haïku écrits par Kojiross seront ensuite lus. 


Orano invitera Matsu Akigushi pour l’embrasement du corps de son père. Le prêtre lira alors un dernier message écrit par Matsu Kojiross : 

« L’honneur d’un homme ne se mesure pas aux actes de ses ancêtres

L’honneur d’un homme ne se mesure pas au nombre de batailles qu’il a remporté

L’honneur d’un homme ne se mesure pas aux nombres de duels qu’il a remporté

L’honneur d’un homme se mesure à ses actes. »


Les personnages recevront tous un haïku de remerciements de la part de Matsu Kojiross. De plus, n’ayant plus de descendants samurai, le daïsho sera divisé entre les deux personnages les plus méritants. L’honneur sera donc au rendez-vous !

Tristelune

